
Mais eue va etrt trefêêe de limpot «ttf le» 
pensions J r a f è p M I ef salaires. 

, 9 SSff!*,t i'r Commission a rédett !• ta
nt et etdBît 009 KTtim, 

Que produire cdtièjjjét ? Nous «omîtes en 
présence 4 e l'incdDM. 

Les stattollçiues donnent pour 1«É traite-
ments et setatre* te chiffre total «e c tM mfll 
liards 250 milBon»; mais la commisâtan « * 
1894 avait Sagement réduit ee chiffre h v a 
milliard 8j0 mi l i ta» . w a 

Il y a bftet 1 exemple de l'Angleterre; mais 
nous ne pouvdns pas prendre «e paya peur 
base de comparaison car on n'y frappe les 
traitements et salaires qu'à ra'rtir de 4 000 

©e peut, au contraire, examiner avec pro
fil ce qnCeaiste en Alsaee-Lorraiae. 

-T° ) * * o d * t u à , r « édotributiens «fraétas 
ont disparu en Alsace-Lorraine et eues 
"îî ^ • . r e - m P- ' a . c é e s P°r des impôts cédulai-
ré« effawgws » erofc que propose M , ta nta 
lustre des Finances. 

Gomment y fonctionna l'impôt sur tas TWI-
•îons, traitements et salaires f ^^^ 

217,747 salariés répartis en plealears catX gones. *.«»v»-
• En appliquant cette échelle à la France on 

trouve a millions 134,928 salariés de tout or
dreC est à peu de choses près lp chifire qu'a-
v a , t , t r ? o ^ é l a commission extraparlementai-

Les taux sont différents de ceux qu'on nous 
présente dans le projet. 

Une preestereeeteaerie bénéficie d o n dé* 
grevement de 8.50 par assujetti; dans la deu-
^u^^Jeae^eîïlîfÇÎ. m ° y e ™ p sera de 10 fr.: 
V,tJJfà*r?£ i« aorrhage sera en moyen 

n< de 190 tr.; dan» la quatrième >a sUrcbar-

A .-TTH s u r e " a * t commence su ^aitemen*. de 

On comprend 1 émotion qui s'est emparée 
ri»? représentants de la ville de Paris quand 
on swjfe au nombre considérai!? de confrî-
ruables de condition moyenne qui vont être 
surchargés. (Très bien;. 

LéCbélle treneaise «*< rapidement pro-
F^U^W}?™* l e * "'venas moyens. 
e rejerhi Mettent- à U?50 fr. est taxé à 

V.*i » /?7-Ai3^ce-Lorraiiteï «n Fraaoe il est 
i i ?* « P . £ » ? ) - — . ' î , e '«venu qdi est taxé 
» 1 Tr.33 en AtsaW-Lorratro» est taxé S 1 tf 75 
en France: Je revenu qu? «si fer** 1 fr 90 e«t 
t s \ é à 3 franc* 50. 
LA t i r i ' E I t n w : f O \ 

« e » L E COMMERCE 
Ptiend on examine ce que donnera !a cé-

, - 2 £ j a Productivité rommerciate à côté 
fie 1 impôt des patentes, il fan! tenir rompt? 
aussi de lnnpot corunWinentaire, 

L a w p on n'aura ope de la poussière de 
dégrèvements, et c'est, le commerce moyen 
qui, fatalement, sera a l le iht 

La classe «» 2500 à 12.500 fr. va êlre char
gée de 17 fr. 50; la Classe de 12.300 a. 25.000 
francs va être rhas-gée de 400 franc». 
- 0 1 ^ * g î * ^ L è r V b a s * mais on surcharge a partir de 3000 4 4000 francs. 

Comme le disait Irt-s justement il y a cinq 
eus 1* ministre des Finances, il ne faut pas 
Ha ire nn saut ctans 1 inconnu. (Très bien, 
très bien, sur divers bancs). 

L'orateur n'est pas le premier nul jette le 
cri d t a r m e . 

Tout e n . j e méfiant de certains sons de 
rlorhe. il n'a pas le droit, de négliger 0 P S 
protestations sérieuses RU» ont trouvé leur 
écho dons des organes n'^publicains. 

11 importe de n» pas se lancer en aveugle 
FUT un terrain inexploré H convient de re-
v-nir a ta méthode à terfuelte la Chambre 
;iv*if donné par .Tf» voix son approbation 
nu dé**U de eelte Msnetarr*re. 

Sans doute cette rnéttoode paraîtra1 8e 
j~nin?e env^r-eure. 

M. CDDPt. — c e e t la méthode de l'ajour
nement. 

M. ATMONt». — TM prenant cette méthd-
a«, i *J.»r<» L^nmlno m mmtprimé las quatr» 
cwttributions, et anJourdTiui e ï e a l'impôt 
BtJf le rerenu. (Très bien, très bien sur di
vers btmcsî). 

VOÎX DIVERSE*. — A ieudi 
M. DÉapLAS demandp k la Oramitre de 

r^TtroTer la suite de la discussion è, jeu
di, srïmt ft entrer dans des considérations 
.assez lonRues. (Très bief), trfee bietij. 

I^L suit» de la discussion est renvoj'ée à 
M prorfiaifje séance. 

Teudi à 2 heures, réunion dans les bu
reaux ; 9 ? heures et demie, séance putol!* 
Hue. 

La iéafice est levée A 6 heures mn;r, 
rfoart. 

nn 

AU SENAT 
te Sénat dtecui*et adapté i.-» proposition 

d e M. GbauwH- sur tes dé l i t s d e presse 
Parie, 21 janvier. — 

La aéaftOB est ouverte i. 4 heures sous ta 
présidence de M. Antonin DUBOST. 

L'ordre du jour appelle la dieouasion de 
ta pmpcMlkm de toi de M. Chammié ayant 
pour objet d'activer la marche de la proo*-
•inre «>n matière de délits dr> presse, au cas 
d* reoowra contre les juRementa et arrêts 
non dermitifa. 

M. DR LAMARZEIXR ^tent présenter di
verses o»aeeyKtto»te. Il s'aaaoole au but pour-
atiivi par ta proposition, mate il critique 
i effet MittoaMM de ta loi projeta». 

M. Î»E LAMAHZETJJB: constate que c'est 
seulement torsqu'Un sénateur de ta majorité 
a eu il souttfif de l'insjuitisanoe de la toi 
«me lé potmrir Véiçiatatit s'est ému, 

M. DB LAMAnZBLLK ensuite, développe 
Bn attMWddMént ainsi conçu : « Txrénarant 
mil mèfnfcrti des deux Cbarnbres ne pourra 
jntentet tme aeHoTî en diffamation devant 
un tJiSunaî on ta duttr d'aeatgea do dépar

te dans w Parwmantj , 

i * e ^ n » W o o m p e W 

tementgu U représente dans M Partananl i . 
RI. Théodore GIRARI>( 

tient les termes de M 
bornée a viser less e * 
ce lesquelles devront èlfm péWpusées et M» 
Hé«S flSS la première auiBajéf. Appel M 
Pduryoi ne pouvant être forlM tpi'apréd l> 
dernier tu sèment ou afr*t Mtf, ôifa ftBMp» 
tions!. 

M. DB L\MARZELLE développe * b 
amendement. 

M. Théodore GIRARD le combat.-
M. faîAUMIE intervient et dit oàé ta* *é-

nateura1 et les députés ont le droit comme 
les autres à la protection des lois et Cest 
SWtowt dans leur département qu'il importe 
qa'ils puissent se réclamer de cette protec-
tltin, au milieu des électeurs qoi sotit les 
témoins de leur via. N'est-ce pas nn spec
tacle démoralisant que de voir un plaideur 
parce qu il est Mcîiè .se soustraire au Jn-
Jfemerit cfttt rattefid. fit c'est surtout qutWlo 
la victime de ce procédé est un parlemen
taire à tor<t ou à' rataen. présumé inrhiént, 
qu» te hpe«tdcle est d« nature à inspirer au 
pedpîe les réflsxions 1*9 plus fâcheuses attr 
la jaatice. Le fî»n»A voodra mettre ordre h 
ces aètls. (Appfâ.-ddîs§étnents). 

L'amendement de M. de LAMARZFXLE 
n'est pas pris en considération. 

L'ensemble de la 1(H est adopté. 
LA RÉTOItME 0 0 MARIAGE 

On aborde M proposition de lot modiftant 
la prohibition du mariage entre beau-lteee 
et beWe-sœur. ,.mmA 

M. LE CHEVALIER, rapporteur, explique 
que la eammission conclut au rejet de ta 
proposition par suite du maintien du prin
cipe de la prohibition, étant donné que la 
chancellerie peut accorder des dispenses. 

La prochaine séance est lixaa à jeudi, < 

La séance est levée à 5 heure» et demie» 

ar nnsp*eteur p 
resJton du man 

lire qui assure la rs-
—it à ta Ml sur lokli-

Coullssss du Parlement 
Autour de la Séance 

'D'. notre rédacteur parlementaire) 
L i discussion de l'impôt sur le fevetru oc

cupe la Chambre en séance. Dans les cou
loirs on parte beaucoup des événements du, 
Maroc et quelques esprits inquiets ne man
quent pas de dire que l'ajournement du Con
seil des ministres qoi devait avoir lieu ce 
matin provient des difficultés rencontrées 
par le gouvernement. Ceux qui touchent de 
pfé« au ministère affirmaient, au contraire, 
que ces bruits étaient complètement inexacte 
Î a remise du Conseil n aurait, d'après eux 
d'autre cau«e que la nécessité qu il y a à 
rassembler tous les documents relatifs â cet
te question on vue de l'interpellation de Ven
dredi prochain et dont le Conseil aura è se 
préoccuper. 

Le résultat de la nomination de la com
mission d'enquête au Sénat a surpris. 

MM. Combes et Delpeeh sont élus les deux 
derniers k 25 ou -10 voir des premiers ce qui" 
n'est pas, dans les conditions actuelles, saris 
provoquer des appréciations. 

A la commission du travail, le projet por
tant modification de la loi sur le repos heb
domadaire a rornmencê k être ùiscuté ce ma
tin. On prévoit qu* deux ou trois réunions 
seront nécessaires pour que la commission 
soit prête à dénos°r son raprx>rt. 

Bien que ta texte de l'article 1er ne eoit 
pas encore officiellement arrêté, nous som
mes en mesure de dire que le principe d'en-
tent» entre les patrons et l^s ouvriers d'une 
même corporation et p3r région sera inscrit 
dans la loi. Ce sera de cette collaboration 
que sortiront les mesures ft prendre pour 
l'application si controversée de cette loi. 

Les membres de la Commission où sié
geaient notamment les citoyens Allemane e t 
Groussier ont été unanimes pour adopter 
cette solution présentée par Milterand. 

René PONTUEL 

Nouvelles du Parlement 
La liquidation des Congrégations 

La Commission d'enquête 
Paris, 21 janvier. — Le Sénat, réuni dans 

ses bureaux de deux à quatre heures, a 
nommé plusieurs commissions, et notam-
menl la commission d'enquête sur la liqui
dation des biens des congrégations suppri
mées. M 

Voici la lisle, par ordre alphabétique, des 
sénateurs qui sont proposés au Sénat par 
fous le< groupes pour faire partie de la 
commission : 

MM. Bassinet, Beanpin, Bérenger, Bi20t 
de Fonlenv, Bourganel, Caialoghe, Combes, 
Cordelel, Delpecli. Dufonssat, Fessart, G. 
Le Chevalier, Théodore Girard, Le Prov09t 
de Launav, Victor Levdet, Maçnin, Victor 
Méric. Mons*ervin, Pédebidou, Antoine Per-
rier, Guillaume Poulie, Antouy. Bélier, Re-
giamansei. Charles Biou, Saint Germain, 
Savary, Vidal de Saint-Urbain. 

Les "départements du Nord et du Pas-de-
Calais n ont pas de représentante au sein 
de la commission. 

Ln Càlsmission de l'Enseignement 
Le projet otk nouvernement sur robtl-

fljrUtjir^ scolaire 
Paris, 21 janvier. •» 1 A commission 85 

l'enseignement s'est réunie sous la prési
dence de M. Ferdinand Buiîson. Elle a exa
miné le projet, du gouvernement et la pro
position de M. PtiLzi aur l'obligation sco 
laire. 

Ella S'est prononcée pour les deux prin
cipes suivante • 

1. C'est l'autorité académique représentée 

8 - . u L f f * n , ! l i s 9 » ' * t f a»me qaj-fi j a i i e u 
par ta mette loi qm rtglera taa toaaares de 
répression, d institaar un OMadisnta. tel 
qu'un eeaséil décote dont la aoMtéosiftoa et 
les attributions raataat à daMNMtiar, «M ai
dera par dea mOftis matértete et inVaux 
nnspeCteur prknaife, & facUiter la frétien-
tation séolaire. ^ ^ 

M. Pozzi a été nommé rapporteur provi
soire *^ 

L'élection de Falaise 
Paris, 21 janvier. — Le 7e bureau g'eat 

réuni pour statuer sur le rapport de M. Del-
pierre concluant à la validation de M. Le 
Cherpy dans !a circonscription de Falaise. 

Les voix sa «ont ainsi réparties : 14 voix 
pour ta validation, U contre, 4 abstention*. 

Dans ces conditions le rapporteur se bor
nera à exposer la situation en laissant à la 
Lhambre le soin da se prononcer aur l'é-

L E PA1EWEVT DES LOVER» 

» .H n o e r t a i n nombre de députes de ta Seine, 
MM. Sleeg, Messimy, G-ervais, Buisson, Paul 
Brousse, I^boucq, Cosnard et Chautard, 
viennent de déposer une proposition de toi 
3 i a r ! l i ! ^ ^ l , ) e L < l e fé«lenie««r le paiement 
«es loyers &m-énee. £Sj voici le texte • 

« Article premier. — Dans tas villes d'une 
population da 100,000 habitante et au-dessus 
le* loyera annuels inférieurs à 500 francs ne 
peuvent donner heu qu'a un paiement anti
cipé de six semaines. 
,.„"» ?£T,J£? Tle,f < r u n 8 P O P ^ i o n inférieo. 
re à 100,000 habitante. la disposiîon du pa-
ra^aphe précédent est applicable aux loyers 
inférieurs à 300 francs. * 
^-"^^^•.-"TLÏf Paumant anUcipé des loyers 

2 . ÎS5! e
J ï a l e i î r * s l Productif au profit q a lo

cataire d'un intérêt fixé a 3 p. a l'an. 
" . ?,x.pe,i* ô i r e d*1,0»*. Par eonvention particulière, fc «ette preacription. » 

A LA GAUCHE RADICALE 
La gauche radicale a élu aujourd'hui a !'&. 

nanimité M. Dron, député du Nord, comme 
^ieU"^K i<1ef i t 4?. V^F e n ramplaoement dé M. Chapula (M. et M.) nommé président 

k Conseil du Mttrtt 
€ f*r ie , a taavtef. - » LM_tt in i4*aa ne 

tiendront «Mi demain M rMtîan o« È0 de 
vatant s'odOMér du Maroc. La prodbaln con 
stft aura |Mi jeudi k l'Elvséé, 

OH, m'apporta pluatenn dla-
environ, noua a dit M. 

Les Affaires du Maroc 
L'agitation «n faneur do Mouley Hafid 
Les émissaires de l'usurpateur tant tme acti

ve propagande pour le faire proclamer 
Sultan par tout le Maroc - Les par

tisans d Abd-el-Aziz résistent 
Tanger, 2! janvier. — Les représentante 

de Montai Itafid k Fez continuent a envoyer 
des lettres pressantes et comminatoire» âax 
autres villes, ordonnant la proclamation ou 
nouveau sultan. 

il ne perail pas probable .jusqu'à présent 
que les villes du littoral fassent détection à 
Abd cl Aziz : mais il ne <.-rait pas étonnant 
qu El-Kçar et les autres petites villes de l'in
térieur jugent prudent de suivre l'exemple 
de Fe7. 

A Tanger et dan« to\it le district voisin, on 
ne vo.t auoun symptôme d agitation. On at
tend impali«minent dea nouvelles du Sud qui 
permettent de savoir où se trouve actuelle
ment Moulât Hafid et la conduite qu'il comp
te suivre après sa proctamafion è Fez. 

Il convient de remarquer que ta situation 
dans la répfarn de Mogador continue à être 
favrwable à Abd el Aziz. 

Le cala Anfkws. son principal eoutisn 
dans ces régions, a été victorieux dans tous 
ees engagements avec le» troupe* et le» tri
bus liatidistes. 

On annonce, d autre part de Tanger, le 
20 Janvier. tn»e le» cwéts et les outem« n^ 
to»« les ports du Maroc préparent un fe-
toua (décision juridique) pour déclarer nulle 
la ijroclemation d'Hafid par les gens de 
Fe»f# 

Le bruit court qn'Abd el Aziz tentera pro
chainement de faire oomper Sati par ses 
troupes : on sait que Safi est le seul port 
encore aiit mains des. hafidisteé. 

Des munitions ont été envoyées à Maaa-
gan de Tanger. 

L'emiral Philibert léléçraphié' (jue ta si-
fnation est calme dans les ports et che? tes 
GhrVnT» 11 n'y a e*i aMcime attaque. 

Chez tes Chaoutas 
Lo poste ri* Brp-Rrcbtd n'a pas rlé atta

qué . — Le ca lme à MafraQan 
Une dépêche du général d'Amade signale 

que l'attaque qde Von avait annonoée sur 
notre poste de Ber-Bechid ne a'eet pas pro
duite. La pacification du territoire des 
ChâouTa se poursuit, grâce à llbrgianisattan 
de nos postes de liaison, qu* sent eoWement 
installés et bien détendus, e t arasai grâce à 
nos colonne* mobiles qui vont rayonner sur 
les points principaux. 

L'amiral Philibert lélégrap&ie qwe tout pâ  
ratt calme dans ta région de Mazegan, 
qu aucune attaque ne semble devoir se pro. 
dUire dans la Chaouîa, e t que> la situation 
est excellente à Rabat, ainsi qu'à Bousnika 
où l'effectif de notre détachement vient d'ê
tre porté à 2.000 hommes. 

Le ministère de ta roertne a reçn ta nuit 
dernière le radiotétagratrane suivant da croi
seur Kléber -

« Ktebfer fi à W0T EUTeL 
Amiral à' marine. Paria. 

Très beau temps, boulé ordinaire. « Ml 
même état. « Vinb-Long » attendu detnai 
deux heures. Monte situation'. Calme dan' 
les porta» 

tm BRAMES ou OÊOSOII 

U CATASTROPHE 
DE QUAREGNON 

DW morts . - - L e s ttinérailleS 
Mons, 21 janvier. — Le chUlre des mal-

Beureux rtHneuM djul ont trouvé ta mort 
zST8^ la oatastrophe du puita «Sans-Calotte», 
cet de dix. Trots ouvrière atrocement bru
tes ont succombé et on prévoit que deux an 
moins d«B btoaséa ne survivront pas Le 
deuil est immense dans ta région. 

LES FUNEBAILLES 
Les funérailles des Victimes auront lieu 

aujourd hni mercredi, à 10 heures du matin 
aux frais de la commune de Quaregnoii 
et suivant les vœux exprimés par ta mata
nte dea «amiiies. 

LA CAUSE DE LA CATASTROPHE 
U s e confirme que la cause de la catas-

trof*te w * imputaMe an botrte-feu. Celui-
ci. en vue de « dêsancner » une cheminée, 
fit expfoaer une cartouche ce qui est in
terdit formellement, parait-il. 

Au monient où le coup de grisou ae pro
duisit, a n'y avait plus dans le puits 
que queVcpias ouvriers qui n rebaudaient » 
et d'autftn qui regagnaient l'accrochage. 

Une heure plus tôt, tous les ouvriers 
eussent certainement été asphyxiés, le trait 
•omjrfet se trouvant au travail. 

LÊ secKErr DE LALCHIMISTE 

L'AFFAIRE 
DES 

DIAMANTS 
Lrmoine avait dé |à trouvé e n France un 

Jul ius W e m h e r modeste qui lui 
pr«Ma 100,000 t r a m s . — Il l e s lui 

reokboursa, s o u s ta noenace 
d^iine plainte, par peur 

riu scandale 
Paria. 21 janvier. — Nous avons déjà" in

dique par quels avatars Lemoine. le fabri
cant de dtetnent. était paasé et noua avons 
exposé quels avalent été ses moyen» pour 
se procorer de 1 argent. Après avoir vaine
ment tenté en Frana: ta chance de trouver 
un gros commanditaire. Lemoine s'était re
liât tu sur Londres qui fourmille de gros bras
seurs d'affaires, de gens entreprenants qui 
font du commerce pt de l'industrie avec ta 
même impétuosité que du sport. 

Parmi tas capitaliste* français qu'il avait 
lente d'inOéresaér à ta f&brlcation de «es dia
mants, il en est un dont il n avait pas été 
parlé jusqfu'a présent : c'est un lapidaire pa
risien connu el fort expert dans tout ce qui 
a iipport à sa piofession. M. X... 

Un jotar, l'ingénieur-inventeur, qui était 
entré en fieiations avec lui par l'intermédiai
re dama* communs, vint trouver M. X... et 
lui annonça qu il ovail trouvé le secret de 
la fabrication du diamant D'abord incrédu
le, M. X... se laissa fasciner peu à peu par 
l'éloquence -persuasive de Lemoine et conaea-
m a ejsafffer a oe« exner-nees. n en rcvlni 
convaincu. Lemoine lui avait remis une cer
taine quarrtité de diamants qu il avait retlrén 
de ses crwjsels et le lapidaire lui versa une 
somme die 100.000 francs, grâce à laquelle 
il deven.'u't l'associé de Lemoine. Un traité 
tut conc'tu el la garantie de la bonne foi de 
Lemoino fut. pour le lapidaire comme plus 
lard potir M. .lulius Wernher, une envelop
pe dépoeée en lieu "dr pour les deux sssO-
riés et qui était censée contenir ta formu
le de fabrication. 

Cependant te lapidaire n'avait pas tardé 
à' avoir dtes soupenns : il demanda l'avis 
d un ohimisle des plus connus. M. VernehH. 
profes9eiie au Conser\ralciire des arts et mé-
tiprs. et eoumil A son examen tes diamants 
que Lemoine loi avait remi3. 

M. VemeuU lui déclara que tes diamants 
étaient, à n'en point douter, des diamants 
naturels, e l qu'il avait été fort probablement 
victime d'um fumiste, ^t. X... alla trouver 
Lemoine et lui d'il nu'il allait déposer une 
plainte contre lui s'il ne lui restituait pas 
immédrateimenl les 100.000 rrrnnrs versés. 
L'ingénieur cr»i avait fait dans l'intervalle 
la connaipsanee d» M. Wernher. s'exécu
ta, et M. X... n'avait plue entendu parler de 
lui. 

L'OPINION DE M. VERNEU1L 
On n'est pas encore parvenu à fabriquer 

scientif iquement l e diamant, 
dit M. V e m e u U 

Un de nos cenrrèrea est s i » demander l'opi
nion de M. Verneuil, professeur au CMieer-
vatoire des Arts et Métiers-

Le nom de M. VemeuU est intimement lié, 
depuis une qutaKiine d'année*, k l'industrie 
dea pierres précieuses. Cest lui qui a trouvé 
te moyen d* fabriquer te rttbis; il a d'ail
leurs révélé le secret de sa formule, et aa dé
couverte eat depuis longtemps entrée dan» 
te domaine de l'industrie. 

IVerne a j 
mante brut», «W Matant, disait-il, de ta fa 
brication d'un tfijMdenr de sa connataaame, 
et me demanda de Ma examiner. 

Je n'eus aucUtta peine à reconnaMre «rue 
lea dtamanis apportés par M. X... n'étaient 
autres que da* diamants brute du Cap, pro
venant foi» probsblernant de la mine de tag-
gersfontein : C'étaient, en effet, les beaux 
octaèdres que l'on ne trouve guère qu'au 
Tr&navaei, et je ne comprends pas com
ment un lapidaire aussi avisé que M. X— ait 
pd a y tromper-

Une autre particularité que j'ai relevée et 
qui aurait corroboré mon opinion, ai ette 
avait eu besoin d'êfre corroborée, — crée* 
que parmi les diamants soumis à mon ana
lysa, Il «'en trouvait un qui avait été brisé-
La cassure était bien natta ; or, fat cherché 
vainement l'autre fragment Voyons, un dia
mant ne se fabriqua pas raaati, ou al) ae 
casse dans le creuset, on doit en retrouver 
tous les morceaux. 

En outre, il n'y avait autour des diamants 
M gangue ni aucun reste du milieu da for
mation. 

— D'après Voue, Lemoine n'a donc pas pu 
fabriquer du diamant ? 

— J'en suis persuadé. Là où Moissan n'a 
réussi qu'en partie, vous pouvez être con
vaincu flue Lemoine a échoué. En réalité, 
nous ne savona encore rfea de la formation 
du diamant. 

On dit que Moissan n'a pas obtenu du vé
ritable diamant; pour moi, je «rota quil aa 
a réellement fabriqué, mais dans des condi
tions qui ne sont pas scientifiques. En effet, 
quand on opère dans dea conditions réelle
ment scientifiques de formation de oorps, ce 
corps doit se former à chaque essai. Or. sur 
dix cttlots dans lesquels opérait Motesan, H 
y en avait toujours au moins huit dans les
quels il n'y avait rien, itaaa tas autres, on 
retrouvait quelques paillettes diamantifères. 
C'est ainsi que Moissan a mie un an è fabri
quer 18 milligrammes de diamant 

— Mais comment Lemoine pouvait-il s"V 
prendre pour arriver à duper des hommes 
aussi exparts que des lapidaires et dea di
recteurs de compagnies minières T 

— Pour cela, je l'ignore. Se servait-il de 
creusets truqués on avait-Il recours à tout 
autre procédé analogue t Je ne le saie. D'ail
leurs, ici, ce nest point, croyez-moi, l'opi
nion d'un savant qui peut vous éclairer, mais 
plutôt celle d'un habile prestidigitateur. 

' M. WERNHER A PARIS 
M Julius Wernher, directeur de la De 

Beers, a quitté Londres hier et est arrivé è 
Paris dans la soirée. U est descendu dans 
un hôtel voisin de l'Opéra. 

M. Wernher s'est formellement refusé à 
répondre aux journalistes qui lui deman
daient d'ajouter quelque chose è aes précé
dentes déclarations sur Lemoine. 

— Je n'ai rien de plus è dire, répondit M-
Wernher. 

Nouvel interrogatoire de Lemoine 
Paris, 21 janvier. — Lemoine a éte inter

rogé cet après-mid: par M. Le Poittevin. M' 
Labori assistait son client. 

Une nouvelie demande de mise en liberté 
provisoire a été frésentée au juge d'instruo 
tion par M* Labori. 

Dans son interrogatoire, Lemoine a pro
testé contre la commission rogatoire envoaée 
par la voie diplomatique à Londres, pour "de
mander l'ouverture de la fameuse enveloppe 
contenant la non moins fameuse formule des 
clamante Lemoine. 

— fl n'y a que M- Wernher et moi qui 
avons te droit d ouvrir cette lettre et encore 
fnut-il que nous soyons ensemble, a déclaré 
Lemoine 

EN PRUSSE 

i l SUFFRAGE UNIVERSEL 
La propagande e n laveur du suftrage 

universel . — Les radicaux el M. d e 
Bii low 

Berlin, 21 janvier. — Comme nous l'avons 
déjà indiqué, le Parti radical a décidé, au 
lendemain des manifestations en faveur du 
suffrage universel, de joindre sa propagande 
* celle des socialistes et de réclamer du goo-
Vernement et dn Landtag le vote de ta toi 
accordant le suffrage direct et égal pour toas. 

Les groupes radicaux ont donné è ce eujet 
le mandat a leurs élus de poursuivre ta réa
lisation de cette réforme t t tes ordres du 
jour étaient si catégoriques qu'il était difTi-
oHe aux élus de ee soustraire a cette invita
tion sans risquer de se mettre en conflit avec 
leurs groupes. 

Voici le dernier ordre du jour voté par 
l'union radicale de Berlin : 

« L'assemblée générale extraordinaire de 
l'Union radicale, è BerHn, déclare qu'une 
plus longue fidélité des fractions radicales à 
la politique du bloc est incompatible avec 
Ibonneur du libéralisme. 

Elle eaWme que te comité pour le droit du 
suffrage, tel que l'ont institué tes fractions 
radicales, est insuffisant pour provoquer un 
mouvement populaire. Elle demande la créa
tion d'une agitation centrale pour l'organisa
tion de tous les éléments unis dans ta lutte 
pour l'extension à te Prusse du droit de euf-
frsge existant pour le Reiohstait. 

Mercredi aura lieu, au Reicnstag. l'inter
pellation des socialistes sur le droit de suf
frage. Noua prions la fraotion de l'Union ra
dicale de veiller k ce que cette interpellation 
soit suivie « d'un vote officiel de confiance » 
de ta fraction entière et vîs-à-v'is de la poli
tique suivie par le chancelier. 

LVttisemWée générale da l'Union radicale 

ment allemand l'bxnqMr 4 * ïsMrïrtsMie ad 
luttant contre M- de Boèow. * • 

LUnion aodtate libértie d» BerlW vteK d » 
voter use résolution demandant entre au
tres. * la fraction d s l'Unèati radicale an 
Reiehsteg, d'exprimer o*iaeltament un Ma
rne au chancelier tacs Ae ta fttaeuastan de 
rinterpellation socialiste «sjatftrc A ta pOIF 
tique électorale en Pruaee. Lm parti libéral 
d Alsace-Lorraine, les assoatattone itbéralea ' 
de Hamm, de Dantzig, de Nurembeqg et a»i 
très expriment à leur tour leur désaveu de ta 
politique électorale du chancelier. Ainsi, l'a-
gltatlon augmente tons tas jours. Lea élé* 
ments modérés das radicaux et des libéraux 
résisteront-ils a l'orage qui menace ; fta sont 

jusqu'à présent restés calmes ', th*Js ce daf 
TUS sera-t-il de lohgua dorée ? Déjà, et Ces! 
un fait Intéressant, tas abéraux •nnr tnnan l 
à prendre nettement position. Le comité cen
tral da parti a, dans sa séance d'hier, ren
voyé & uaa commission de quinze membres 
une motion tendant a gagner les électeurs ai 
une agitation en favdat du suffrage secret et 
égal et d'une répartition plus juste des cir« 
conscriptioue-

La « National Zeitung », Organe national 
libéral, remarque à ce propos que le comité: 
central est en grande partie favorable a n 
suffrage secret. L'existence du bloc et ta po* 
eition du prince de Bulow courent actueus» 
ment un certain danger. 

les " Sans-Travail " de 
Cinq m i n i o n s d'ouvriers. • - Cortèges 

dans la n i e — Les mesures d'ordre. 
— Manifestants b lessés 

Berlin, 21 janvier. — La commission s y » 
dicaie avait convié tous les ouvriers sans 
travail de Berlin a prendre part k des réu
nions organisées ce matin, dans cinq asiles 
différentes. 

Des députés du Reichstag ont pris ta pa
role et ont prononcé des dieoours plus on 
moins véhéments eur la question du manque 
de travail. Plusieurs milliers de personnes 
ont pris paît à ces réunions. La police, dans 
la crainte de manifestations éventuelles, à 
pris d'amples mesures d'ordre. 

Les points stratégiques sont surveillés pan 
d'importantes forces de police, en particulier 
le Château. On croit dépendant que la jour
née sera calme. Jusque midi, aucun ineadent 
n'a été signalé. 

Le « Vorwaerts » de ce matin estime « s o t 
xante mille le nombre des sans-travail k Bat» 
lin. . 

MANIFESTATION DANS LA HOE 
Jusqu'à 2 heures 30, aucun incident no

table se rapportent aux manifestations ded 
sans-travail ne s'est produit. 

Le gros des troupes s'est porté vefB TJntet 
der Llnden, on l'on peut compter quelques 
milliers de personnes, en majeure partis 
des jeunes gens de 18 k SO ans. 

LES MESURES D'ORDRE 
Les abords du château sont cependant 

fortement gardés par les agents, qui ont la 
pistolet k ta ceinture. Les cordons d'agent! 
postés de loin en loin aux croisements des 
rues transversales aboutissant, à l'allée Un» 
ter den Linden, empêchent de passer qu«con> 
que ne leur inspire pas confiance. 

SANGLANTE COLLISION 
Berlin. 21 janvier. — A 4 heures et demie, 

une collision s'est produite sur le Schitsbaner. 
dam, vis-à-vis dn palais du Reichstaq, eâlri 
de s ouvriers sans travail et la police.' 

Les ouvriers ont lancé contre la poMce dea 
briques prises au chantier du théâtre ea 
construction. 

ijs P o i t e à s M w a ia»»»a • a u m m 
<ïe I arme blanche contre la foule 

Un certain nombre de manifestants o n 
été blessés à ta tête. 

Nouvelles de Partout 
Le gouvernement persan a récemment de

mande qu'un fonctionnaire français fat mis a 
sa disposition pour rassistar dans soo oeavrt 
de réorganisation firanoiere. 

.M. Bizot, inspecteur des finances, vient d'ètrt 
désigné podr remplir « s délicates loncUoos, 
avec le Utrt de ecraefller financier. 

* * % • 

M»» Lberbe, d'Auxerre, âgée de cinquante ans 
s'étani trompée de flacon au moment de pren 
di» une potior, a absorbe de l'acide pMDiousi 
Elle a euw jmbé peu «prta. 

lin cultivateur de Brassée, nomme Pierre On 
brot, âgé de quarafltehuit eh», a tué Son MM 
Louis, âge de soixante-deux ans, qui était soons. 
muet. Le crâne de o» derréer a été réduit aa 
bouillie par les coups de Mien donnes par l'as-
saâsin. 

eus 
il est maintenant établi que l'affaii* Tbomes 

viendra devart le jury de ta Haute-Visa» et 
devant celui du Poy-de-Dome. Les débats «eroot 
voir des procédas curentx de oertalaa antique*-
res pour repasser aux œllecttonneurs la» oe> 
jet» truqués ou d origine douteuse. 

On recherche activement ta domestique drtai 
néçociaot de la ville, qui a disparu étant dans 
un état de grossesse avancée. Or, on a troori 
te cadavre d"ur- enfant noaveau-oé dans la tua» 
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Vengeaucejle Femme 
ÏROISEME PARTIE 

-vtais ta meccupsrai de lai, je le ferai soi-
s n e r e t «uand Mi guéttaon sera complète, 
f o ^ a ^ i d . m o n père pour lut une st-
tapnatawe ••offrit ponr reconduire dana son 
sonné Mue de Méricourt. 

CTstait * deux pas, le domestique ramène-

^ 1 J a r 3 u S n s i * u r . j accepte, dit Odette, 
l a nTàmd tamats o*é rentrer à ta maiaon 

Son An visage prit une expression tsrri-

« o a a va dire mm mère ? 
«L»*ta^«etare . h côté du doctaor Hau-

- H L ^ t a taSe « l e . pendant tas quelques 
* c £ d e ! T & ? * * * » .**a | e t , « » « • — « -

T ! ^ n l i l d ^ . o o d e r »» P o r t e î «ïu*«**DWl 

Wta*f*nata«it a* P r o e t « u » frayeur al 

1 Taccidant qui yen. art BTrtvé eat eu * a v 

me banal, et voua ne devez pas redouter m 
Vivement les réprimandes. 

— Mme de Méricourt esWrès sévère, ob
jecta tristement Odette, et Viand elle af* 
prendra... 

— Voulez-vous me permettre de vous ac
compagner jusque cher, Vous, mademoi
selle ?. 

.l'expliquerai moi-même A vos parents... 
Las deux jeuoes gens gravirent l'escalier 

de marbre de l'hôtel et atteignirent le pre
mier étage. 

Odette fit entrer te docteur Hautefoir dana 
un grand salon, puis elle dit I 

— Je vais prévenir mon père et ma mère... 
Elle reparut peu d'instants plus tard, sui

vie d'un officier de haute taille, blanc de 
cheveux, a. ta physionomie extraordinaire-
ment sympathique, qui vint vers Philippe 
la main tendue et lui dit chaleureusement : 

— Ma dite vient de me raconter, mon
sieur, tontes les obligations qu'elle vous 
doit. 

Veuillez croire à ma reconnaissance-. 
— Vraiment, déclara te jeune docteur avec 

an SOUTH-Ï, vraiment ta mot est trop fort 
pour la chose. 

Je ne mérite ni remerciements, ni recon
naissance, colonel. 

Je suis trop heureux d'avoir pu, «n cette 
etrconMance, être de quelque utilité a Mita 
de Méricourt. ^ 

»• rions irons voir demain le blesei, reprit 
le comte de Méricourt, et je réponds d» tan
tes tas dépenses que son état pourrait néces
siter. 

— J'éprouve uns réelle taie k me dire que 
cette circonstance m'a permis da voas con-
âatire, eotaaeL ajouta ta dotagar Haatatort, 

lancoUfMet 

— Oh 1 monsieur ! intervintrelle avec élan, 
c'est moi qui suis heureuBe de...-. 

Elle s'arrêta brusquement et devins toute 

yeux maintenant avaient ta nuance des 
violettes de Parme, ils s'embrumèrent et une 
larme les fit étinceter. 

— Mon Odette est une enfant étourdie, dit 
le colonel eh souriant devant rembarras de 
sa fille. 

Elle est très timide aussi et ne risque qu a-
vec peine quelques mots.... 

Elle na posséda point encore l'usage du 
monde... elle est trop jeune pour y avoir fait 
ses débuts, et y avoir appris ta... ta diploma
tie, ajouta te colonel en riant 

— Père, murmura ta jeune fille, j"avai3 
prié monsieur de monter pour ojt'll explique 
a maman... 

J'ai peur d'être grondée... 
Un nuage obscurcit soudain ta loyal visage 

do comte. 
Il soupira, fronça imperceptiblement te 

sourcil, puis : 
— Na crains rien, chérie, c'est moi gui me 

chargerai de cela... 
D'auteurs, ta mère est sort ie^ 
Le docteur Hsutefort était un peu embar

rassé de sa. personne.-
De plus, la rencontre de Mlle de Mérioourt 

loi avait fait oublier naornantanamant son 
cuisant souci, mata & présent le souvenir de 
ses ennuis lui retenait, et tout en regrettant 
taconacienMnent d e perdre ta vue des yeux 
candides d'Odette, Q songeait à prendre 
< °Soû temps ae toi appartenait pas 

11 se leva, et «"incISnant devant te colonel 

i f Veuillez m'excuser, ott-il, je suis obligé 
de vous demander ta permission de me ren

ée PaAaevQuiAnB-Buâs twua u s â t tama> 

verons auprès du blessé de ma fille, puisque 
vous l'avea fait admettre dans votre Bervice. 

J'espère que cette oommuae bonne oeuvre 
créera entre nous un lien de sympathie, ce 
que, pour ma part, je souhaite fort... 

— Ootonel I ... balbutia Philippe, bien plus 
ému que l'événement ce te nécessitait 

Mademoiselle, veuiltae agrées mes res
pects. 

Odette tendit la main au Jeune docteur, et 
Cette banale effusion le troubla si fort, qu'il 
frémit de ta léte atrx pieds. 

Quant * Mlle de Mérioourt, «Ile rougit jus
qu'à la racine de ses cheveux cendrés. 

» Je regrette, dit ta comte, tandis qu il 
reconduisait Philippe, je regrette vivement 
l'absence de Mme de Méricourt, k laquelle 
j'eusse été heureux de vous présenter. 

Mate ce n'est que partie remise. 
Ma femme reçoit tous les lundis soir, et je 

compte bien que vous viendrez à ses récep
tions.!. 

Philippe promit une prochaine visite et se 
retira...-

Avant, nne fois dehors, consulté sa mon
tre,'le jeune homme constata avec effroi qu'il 
venait de perdre une heure, et que mainte
nant il ne devait pas songer à voir son ami 
«vent le moment du dtaer. 

Celui-ci, en effet, sortait chaque jour entre 
deux et trois heures. 

— Le tempe que je Viens de pérore va 
peut-être causer un grand malheur, aa dit 
amèrement Pbfltppe, 

Queli 
femme. 

Quelle puissance a dotie le retjaxB crue» 
. jnme. pour qu'en sentant la flamtne (ta aes 
yeux m'envelopper. j'aie «oàata tout ounftrr 

St al ntatTdensnt il set ttOp tard* 
* mes pauvres parents, gr&ee à ma negH-

ashea, vêtant se conswnmar leur ruine, $ * 
« ne m'en eonsoteral latWM*. N 
aue faire ?. hélas î rien A cette beura; îe n» 

puis qu'attendre. 
Lucien seul peut me sauver, toute autre 

démarche serait mutile... 
Rentrons rue de Rome un moment.-
Cest l'heure ds ma consultation, je pré

viendrai mon domestique pour qu'il ne re
çoive pas. 

Je n'aurais pas aujourd'hui le courage de 
penser aux maux des autres... 

Dfts qu'il eut pénétré dans son anticham
bre, le docteur Hautefort vit s'avancer préci
sément son valet de chambre. 

Celui-ci lui tendait un petit plateau d'ar
gent BUT lequel était posée une carte-télé
gramme ou « petit bleu ». 

Philippe reconnut sans peine l'écriture pa
ternelle. 

Il trembla, redoutant quelques complica
tions, quelque malheur nouveau. 

— On vient d'apporter ceci il y a quelques 
instants à peine, expliqua le valet. 

Afin de ne pas laisser voir son émotion, le 
docteur attendit d'être enfermé dans son ca
binet de consultation, pour décacheter ta té
légramme de son père. 

Mais l'émoi qu'il ressentit en le lisant était 
d"un ordre bien différent, car ce fut avec une 
etupéfactiem joyeuse qu'il lut r. 

a Mon Cher Philippe, 
« Noos sommes sauves. 
« Je t'envoie en haie oe mot pour ta ras

surer et te dire de cesser taa démarches. 
a Quel bonheur, mon char autant ! Ta mène 

et moi sommes fous de joie après avoir été 
tous de chagrin. 

« Imagine-toi qu'après ton départ, tm 
nomme est venu à ta maison, qui, avec flee 
allures «ras iiipat^lsunaj, « aatnawas h m e 

« ta l'ai fait entrer dans m a bureau, tamis 
Û nta pas woulu s'expliquer là, auprès de 

pVr>WnTfceia..et reconneissetit K.en.jftix>. 

amrmmmmmmmmmm^mmmm1raSÊS!!^SSSBÊmV: 
sionomie que ses intentions étaient pacifi
ques, je te. conduisis & notre appartement 

n Quand nous fûmes dans le salon, biefl 
enfermes, oet homme me dit en me Prtaïai 
tant nne enveloppe : 

m — Monsieur, veuilles prendra coonata-
sauce de ceci. 

« Je déchirai l'enveloppe, elle ~v>'-»ntat 
une liasse de billets de banque. 

« Je les comptai... deux cent mille francs, 
deux cent mille francs, comprends-tu cela T., 

« J'étais stupéfait, plus que stepataaej 
anéanti... 

« D'où m'arrivait cet argent ? 
u Je voulus la demander a l'homme, mata 

il ne sut, ou ne voulut rien me dire... 
« Alors je pris dans la fameuse enveloppa 

un papier que tout d'abord je n'avais point 
aperçu. 

« Ce papier était un chèque ds cent mUtt 
francs payable k ta Banque de France. 

« Heureusement pour ma raison qu'a m 
chèque était épingtae une lettre. • 

« Je la lus et te compris alors. 
« Elle disait en substance ceci : 
e Le banquier Blanchard adresse 5 titra 

de restitution deux cent mille francs siinfiuea 
h M. Hautefort, plus un chèque de cent mille 
francs sur la Banqee da France, où oetM 
somme a été versée en son nom. » 

« Ah 1 ta brava, l'honnête Blanchard, atMàH 
jota il me cause! 

« Plus de failltte, plus de déshonneur l de 
la joie an contraire, une jota infinie, tu coaa-

Mon cher Philippe, viens ce soir dinar 
avecaous . tu noos trouveras aussi gais am 
ce matin nous étions tristes. 

* TfrJPgrf^'frcDtussc. allons, viens ta «Mb 
jouir avec nous. 

« Mata quelle chance inespérée I 
• J e n oate encore «pat ètourdu 


